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Sous le signe
de «l'esprit Charlie»
Le 42e Festival d'Angoulême attend les visiteurs
à partir de demain et jusque dimanche. Page 20

«Le manga s'adresse
d'abord à la vue»

Rencontre avec le dessinateur de manga
japonais Jirô Taniguchi. Page 20

Carnet cu l ture l

www.wort.lu
Weitere Veranstaltungen auf

Staatsbankrott? Eine
Heirat soll's richten!
Düdelingen. Die „Opéra du Trot-
toir“ präsentiert am Freitag, dem
30. Januar, um 20 Uhr im opder-
schmelz „Die lustige Witwe“ von
Franz Léhar in deutscher Sprache.
Der Botschafter Baron Zeta ver-
sucht, einen drohenden Staats-
bankrott seines Heimatstaates
Pontevedro abzuwenden, indem
er seinen Sekretär Graf Danilo
zwingt, die millionenschwere
Erbin Hanna Glawari zu heiraten.
Solisten sind u. a. Yannchen
Hoffmann, Carlo Hartmann und
Al Ginter. Der Eintritt kostet 16,75
Euro im Vorverkauf und 20 Euro
an der Abendkasse. Reservierung
per Tel. 47 08 95-1 oder online.

n www.luxembourgticket.lu

Wenn Gedichte Gewand
des Tanzes anlegen
Tetingen. Am Freitag, dem 30. Ja-
nuar werden, um 20 Uhr, in der
Schungfabrik „Quantum variati-
ons“ von und mit Anu Sistonen
sowie „Winter worm, summer
grass“ von und mit Yuko Komi-
nami aufgeführt. Die Veranstal-
tung besteht aus einer Reihe von
getanzten Gedichten, die die cho-
reografische Recherche von Yuko
Kominami widerspiegelt. Der Ti-
tel „Winter worm – Summer
grass“ geht auf einen japanischen
Ursprung zurück und gründet auf
der Metamorphose einer Larve
zum Schmetterling. Das Stück ist
eine Collage von kurzen poeti-
schen Tänzen aus den vier Jah-
reszeiten. Bei „Quantum variati-
ons“ steht der Dialog zwischen
einer Tänzerin und ihrem virtu-
ellen Double im Mittelpunkt. Der
Eintritt kostet 10 Euro an der
Abendkasse.

PAR NATHAL IE BECKER

En ce 28 janvier 2015, Jean-Pierre
dit Jim Junius, l'un des plus grands
artistes luxembourgeois d'après-
guerre, fête ses 90 ans. Le peintre
nous a offert durant plus de 65 ans
de carrière artistique une œuvre
durable, exigeante, teintée de poé-
sie et de mélancolie. Toute sa vie, la
peinture a été pour lui une réponse
aux défis du quotidien, aux heurts
et bonheurs de l'existence.

Bien que quelque peu diminué
physiquement par les outrages du
temps, Junius n'en garde pas moins
l'esprit vif et est toujours doté
d'une sensibilité à fleur de peau.
Avec chaleur et humilité, l'artiste
nous a reçu voilà quelques jours
dans sa maison de Schifflange afin
de revenir avec nous sur les gran-
des étapes de sa biographie et de
son parcours artistique. Rencon-
tre ô combien émouvante et enri-
chissante lorsque le peintre se li-
vre et nous entraîne dans son ate-
lier sous les toits où trônent bon
nombres d'oeuvres marquantes.

Pour rappel, Jim Junius est né
le 28 janvier 1925 àDudelange,mais
grandit à Kopstal suite au décès
prématuré de son père. Il fait ses
études à l’Athénée, puis à l’École
Normale. Viennent alors les som-
bres années d'occupation. L'oeil
humide, le peintre nous raconte
comment, accueilli par le maire de
Kopstal, il parvient, caché dans une
grange, tapi sous un tas de foin, à
échapper en 1944 à l'enrôlement de
force. Après la guerre, une fois ses
études d'instituteur terminées, il

séjourne à Paris, suit des cours
de peinture en tant qu’élève libre
et forme son regard au contact
des maîtres anciens dans les mu-
sées.

De retour au Grand-duché, il se
fixe définitivement avec sa chère
épouse Yvonne à Schifflange dans
une maison mitoyenne sur la-
quelle la jeune femme a jeté son
dévolu. Cette demeure sera celle
du bonheur mais également de la
création. Une sorte d'antre, de co-
con protecteur où, dans la man-
sarde atelier, le peintre érigera les
bases du nouvel art luxembour-
geois, dans la sérénité et le calme.

Se détourner du conventionnel

Cependant, la vie de Junius ne se-
ra pas celle d'un reclus, il fera con-
naître son art dès 1948 lors de sa
première participation au Salon du
Cercle Artistique à Luxembourg. A
partir de cette date, les œuvres
du peintre seront présentées dans
de nombreuses expositions per-
sonnelles et collectives au pays
mais également en Allemagne, en
France, en Belgique, en Italie, en
Grande-Bretagne, au Brésil et
même en Corée.

Il sera lauréat en 1953 du prix
de la Jeune Peinture Luxembour-
geoise, reconnaissance suivie en
1958 du prix Grand- Duc Adolphe.
En 1959, il reçoit la Médaille d’ar-
gent «Arts-Sciences-Lettres» Pa-
ris, en 1966 le prix Europe de pein-
ture-Ostende, en 1996 il voit son
œuvre dotée du Prix Werner et en
2011, il est fait officier de l'ordre
Grand-Ducal de la Couronne de
chêne.

Junius, qui a su se détourner de
la peinture conventionnelle, em-
plit ses œuvres d'un souffle no-
vateur et, de ce fait, va s'afficher
aux yeux des critiques et des ama-
teurs comme l'un des pionniers de
la scène artistique Luxembour-
geoise.

En effet, si au début de sa car-
rière, sa peinture aux tons cha-
toyants et aux lignes douces dé-
montre une double influence de
l'expressionnisme et du langage
Kutterien, rapidement, il va s'af-
franchir. Sa liberté d'esprit, sa vo-
lonté d'échapper aux carcans et
aux diktats des académismes de
tout poil, le mène dans la voie d'un
art sans fausse note, intellectuel et
teinté d'universalité.

Le choix d'un vocabulaire abs-
trait et lyrique lui a permis de
transcrire sur la toile son goût des
atmosphères, par un jeu alchi-
miste de la couleur et par une pro-
fondeur étonnante de l’enga-
gement personnel. Cela étant, le
clivage entre abstraction et figu-
ration n'a jamais été son obses-
sion puisque des références figu-
ratives ont toujours été présentes
dans ses œuvres.

Un grand coloriste

Cette dramaturgie et cette expres-
sion d'une sensibilité vive est dé-
nuée de Pathos. Homme simple
concentré sur des valeurs essen-
tielles, Jim Junius fait fi de l'em-
phase et contrebalance le pathé-
tique par un chromatisme étudié.
Il est indubitablement un grand
coloriste qui transforme ses toiles
et ses oeuvres sur papier en de vé-

ritables espaces où prédomine
souvent le bleu, où l’épiderme est
traité avec un attrait pour le grain,
pour les scarifications, pour le ru-
gueux comme pour une mise en
relief de son monde intérieur. Car
la peinture de Junius est la trans-
cription du tréfonds d'un peintre
qualifié par Paul Bertemes dans la
belle monographie parue aux édi-
tions Saint-Paul en 2005 pour son
quatre-vingtième anniversaire de
«poète mélancolique loin des ro-
mantiques».

Les œuvres de l'artiste telles «Le
soleil de Nagasaki», «Tcherno-
byl», «Oradour», «Catastrophe
pétrolière devant la Côte», «Aux
victimes de la route» nous ren-
voient souvent à notre humble
condition humaine ou expriment
ses réactions face à notre société
contemporaine en déliquescence .

Il est ainsi Jean-Pierre Junius, ri-
che de sa grande acuité du monde
qui l'entoure, fort de ses expé-
riences. Et bien qu'il ait posé les
pinceaux depuis 2013, dans ses
œuvres des dernières années se
mêlent sagesse, résignation et op-
timisme. Quelques temps avant la
disparition de son épouse Yvonne
en 2012, il va produire des œuvres
denses, puissantes, nostalgiques où
la présence d'un pinceau cassé ré-
sonne de toute sa symbolique
mortifère. Cependant, l'année sui-
vante, il peint sur papier à l'acry-
lique des œuvres plus légères, plus
optimistes, pour honorer la com-
mande faite par une amie, laquelle
par sa présence bienveillante et
désintéressée lui a redonné espoir
en la vie et en la création.

L’œuvre d'une vie
Pour les 90 ans de Jean-Pierre dit Jim Junius
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Neue Identität für Fon-
dation de l'architecture
Luxemburg. Wie die „Fondation
de l'architecture et de l'ingé-
nierie“ mitteilt, wird die Insti-
tution um die Baukultur nicht
nur mit dem bereits angekün-
digten, auch mit Laien besetz-
ten „Comité consultatif“ eine
neue Struktur in ihren Reihen
etablieren, sondern nun auch
ihre Arbeit unter der neuen
Identität als „LUCA – Luxem-
bourg Center for Architecture“
fortsetzen. Inhaltlich sieht sich
die Stiftung aber wie bisher als
Plattform rund um die Themen
der Architektur, des Ingeni-
eurs- und Bauwesens, der Ge-
staltung des öffentlichen
Raums, der Baugeschichte und
des Kulturerbes. (C.)


